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  CHAPITRE 1

  NOUS VIVONS DANS UN MONDE SATURÉ DE PLASTIQUE
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      Le plastique : une invention aux conséquences fatales pour l’humanité

      « Après l’âge de la pierre, l’âge du bronze et l’âge du fer, nous avons maintenant l’âge du plastique », affirme sans complaisance Werner Boote, réalisateur du documentaire Plastic Planet, qui décrit une mutation lourde de conséquences pour l’environnement et l’humanité. Les déchets plastiques comptent parmi les dangers majeurs pour l’avenir de notre planète, et donc aussi pour nous.

      Permettez, pour commencer, que nous expliquions rapidement ce que nous entendons par « plastique ». « Plastique » est un mot du langage familier pour désigner tous les genres de matières synthétiques. Ces substances sont obtenues artificiellement, ne se présentent donc pas dans la nature, et ne peuvent pas se dégrader et se décomposer de manière naturelle. Depuis le commencement de la production des matières plastiques, au début du XXe siècle, le monde a radicalement changé. Il suffit de regarder le contenu de notre caddie : 80 % des marchandises proposées au supermarché sont conditionnées sous plastique. Nous vivons dans un monde de matières plastiques qui affectent notre quotidien. Bouteilles et sacs en plastique, emballages plastiques, jouets, brosses à dents, tongs et autres objets en plastique existent dans tous les coins du monde — et petit à petit malheureusement aussi là où l’on ne les soupçonnerait pas, comme dans les profondeurs de l’océan ou au pôle Nord.

      Qu’est-ce qui rend ces matières plastiques si appréciables qu’on en produit toujours plus ? L’avantage réside certainement dans leurs nombreuses propriétés pratiques. Le plastique peut être dur comme l’acier, tout en étant beaucoup plus léger ; il peut être transparent comme le verre, sans être aussi fragile. Il protège les aliments de la saleté et des germes, les empêche de se dessécher ou de pourrir, est léger, flexible, souple, incassable, résistant, y compris à la température, et transportable. En outre, il se fabrique à prix très bas. Ses propriétés permettent, notamment en médecine, dans le bâtiment ou l’aviation, de trouver des solutions innovantes.
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      Mais cette matière synthétique tant appréciée a aussi ses inconvénients. Partout sur la Terre, des êtres humains trouveront à l’avenir du plastique, car il n’est pas biodégradable. Les déchets plastiques se conservent pendant des décennies et des siècles, en polluant notre environnement. La matière synthétique n’est pas décomposée par des bactéries et se dégrade seulement sur une très longue période en particules toujours plus petites, par exemple sous l’effet de forces mécaniques comme le frottement, ou encore au contact de la lumière du soleil ou de l’eau salée. Il faut 10 à 20 ans pour qu’un sac en plastique se décompose entièrement, 50 ans pour un gobelet en polystyrène expansé, et même 450 ans pour une bouteille PET non consignée. Or, nous produisons de plus en plus tous ces objets.

      Au cours du processus de décomposition, les substances chimiques toxiques, liées au sein du plastique, sont elles aussi — fatalement — libérées. Même si les matières plastiques devaient finalement se décomposer plus vite qu’on ne l’a supposé jusqu’à présent (d’après une étude japonaise du groupe de recherche autour de Katsuhiko Saido, et une présentation de ce scientifique de l’université Nihon de Chiba, au Japon), cela voudrait dire, surtout, que les produits toxiques contenus se répandraient encore plus vite dans l’environnement. Ce qui entraînerait des conséquences désastreuses pour l’écosystème, et pour notre santé — dès que ces produits chimiques pénètrent notre chaîne alimentaire. Or, c’est précisément ce qui se passe, comme nous le verrons plus loin. Mais déjà par la seule utilisation du plastique dans notre quotidien, des produits chimiques toxiques peuvent pénétrer dans notre corps et nous rendre malades ; ils pourraient même avoir une part de responsabilité dans l’accroissement considérable de nos maladies civilisationnelles.

      Malheureusement, le plastique entraîne encore d’autres problèmes : plus de la moitié des déchets plastiques ne sont pas recyclés, mais brûlés, ce qui libère du dioxyde de carbone (CO2) et exerce un impact négatif sur le climat mondial.

      
        À quoi le plastique est utilisé

        L’utilisation massive de plastiques a commencé dans les années 1950, et ces cinquante dernières années, la production de plastique a augmenté exponentiellement. Aucun autre matériau n’est utilisé aussi largement et de manière aussi diversifiée.

        Aujourd’hui on produit chaque année environ 300 millions de tonnes de plastique dans le monde, avec une tendance croissante, notamment dans les pays dits en voie de développement.

        
          « La quantité de matières plastiques que nous avons produites depuis le début de l’âge du plastique suffit déjà à envelopper six fois la totalité de notre sphère terrestre d’une feuille plastique. »

          Werner Boote, dans le documentaire Plastic Planet.

        

        En Europe, le plastique s’utilise essentiellement pour le conditionnement. Près de 40 % de ce matériau synthétique finit presque immédiatement, après une très brève utilisation, dans la poubelle. Dans la seule Allemagne, on produit plus de déchets d’emballages que jamais jusque-là. En 2014, l’élimination des déchets d’emballages plastiques s’est élevée à 17,8 millions de tonnes (Bureau fédéral allemand de l’environnement, 2015) — un nouveau record négatif, et la tendance est croissante. Cela fait de l’Allemagne la championne européenne de production de déchets d’emballages, un titre certes peu enviable.

        Le graphique ci-dessous montre qu’un tiers des matières plastiques produites en Allemagne l’ont été pour des emballages, le secteur du bâtiment figurant en deuxième position, suivi par la construction de véhicules.
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      Matières plastiques : leur fabrication et leur histoire

      Les matières plastiques sont fabriquées artificiellement, principalement à partir de pétrole (5 % environ du pétrole provenant des raffineries est utilisé dans les sites de production de l’industrie des matières plastiques), en associant de nombreuses petites molécules (monomères) en de grosses macromolécules (polymères). Différents procédés sont utilisés à cet effet : polymérisation, polycondensation ou polyaddition, selon les propriétés chimiques des monomères. Il en résulte différentes sortes de matières plastiques, que l’on peut diviser en trois groupes :

      
        
          Les thermoplastes, de nouveau déformables à température élevée. En font partie les polyéthylènes et les polyesters, base des sacs et emballages en plastique.

        

        
          Les duroplastes, qui ne sont plus transformables après avoir été mis en forme à des températures élevées. Ils sont souvent utilisés dans le cadre d’installations électriques.

        

        
          Les élastomères, déformables par pression ou étirement de courte durée, mais revenant ensuite à leur forme initiale. Il s’agit par exemple des pneus de voiture, des élastiques ou des gants de protection chimique.

        

      

      Dans des phases ultérieures de la production, on obtient différentes sortes de petits pellets de plastique, auxquels on ajoute des adjuvants chimiques, ou additifs, afin de modifier librement les caractéristiques du matériau plastique. Ces additifs sont des substances chimiques actives, qui ajustent les caractéristiques matérielles du plastique aux besoins de l’usage recherché, afin d’obtenir des caractéristiques mécaniques, chimiques ou électriques parfaitement adaptées. Seuls ces additifs permettent la multiplicité des plastiques et de leurs usages ; ce sont, par exemple, des plastifiants, des stabilisateurs, des retardateurs de flamme, des colorants, des additifs de glissement, des agents de renforcement, des antistatiques et des agents de charge.

      
      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	Thermoplastes
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                	Types de matières plastiques

                	Produits

              

              
                	PA

                  Polyamides

                	Montures de lunettes, instruments chirurgicaux, film transparent, nylon, perlon

              

              
                	PE

                  Polyéthylène

                	Sacs en plastique, film alimentaire, jouets, emballages d’aliments, seaux, casiers à bouteilles, bidons, articles ménagers

              

              
                	PMMA

                  Polyméthacrylate de méthyle

                	Règles, plexiglas, feux arrière des voitures

              

              
                	PP

                  Polypropylène

                	Gobelets, emballages d’aliments, boîtes de batteries, pièces de voitures, talons, bouilloires, films d’emballage, revêtements de sol

              

              
                	PS

                  Polystyrène

                	Pots de yaourt, gobelets à usage unique, emballages alimentaires, boîtiers, pochettes CD, boîtes, jouets

              

              
                	PVC

                  Polychlorure de vinyle

                	Profils de fenêtre, canalisations, revêtements de sol, tuyaux, rideaux de douche, rubans adhésifs, films d’emballage

              

              
                	Duroplastes
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                	MF

                  Résine mélamine-formaldéhyde

                	Cuillères de cuisine, isolants électriques, surfaces de meubles de cuisine, Bakélite®

              

              
                	UF

                  Aminoplastes

                	Gobelets, prises, interrupteurs, isolations électriques, plateaux

              

              
                	Élastomères
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                	PUR

                  Polyuréthane

                	Mousses, matelas, calorifugeage, joints d’étanchéité

              

              
                	Caoutchouc vulcanisé

                  Caoutchouc

                	Bottes en caoutchouc, élastiques, pneus, tétines

              

            
          

        

      

      
        Une brève histoire des matières plastiques

        1839 : Charles Goodyear (arrière-grand-père du plastique) mélange du caoutchouc avec un peu de soufre ; le caoutchouc devient malléable. Il invente ainsi le caoutchouc vulcanisé. En développant d’autres processus, il invente le caoutchouc dur (Duroplaste), qui est alors utilisé pour des bijoux et des pièces de téléphone.

        1870 : John Wesley Hyatt invente le plus connu sans doute des premiers plastiques, le celluloïd, comme substitut à l’ivoire pour les boules de billard. Le celluloïd s’avère révolutionnaire pour l’industrie cinématographique.

        1872 : Adolf von Baeyer décrit la polycondensation (transformation de monomères en polymères = matières plastiques) du phénol et du formaldéhyde, et crée ainsi la base de la chimie contemporaine des matières plastiques.

        1907 : Leo Baekeland développe avec la Bakélite® le premier duroplaste synthétique, qui peut être produit industriellement en grandes quantités.

        Avec la Bakélite, le monde de la consommation est transformé : des appareils, tels que le téléphone et la radio (les « récepteurs du peuple »), inabordables jusque-là, deviennent accessibles.

        1910 : Ernst Richard Escales publie pour la première fois la revue spécialisée Kunststoffe (Matières plastiques).

        1920 : Hermann Staudinger (fondateur de la chimie des polymères) publie un travail sur sa théorie des molécules longues, les macromolécules (ou polymères), qui conviennent à la fabrication du PVC. Ainsi, de meilleurs procédés de fabrication peuvent être développés, et le déploiement triomphal des matières plastiques s’amorce.

        Années 1930 : Les premières matières obtenues par polymérisation sont le PVC (chlorure de polyvinyle), le plexiglas, le polyuréthane (mousses), la silicone et le téflon (polytétrafluoroéthylène).

        1940 : Révolution dans le domaine des bas pour femmes : le nylon (un polyamide) arrive sur le marché et rend abordables les bas de femmes, en remplacement des coûteux bas en fibres naturelles telles que la soie. Le jour du Nylon Day (15 mai 1940), plusieurs millions de paires de bas sont vendues. Le nylon et les fibres synthétiques chimiques similaires transforment le monde de la mode et de l’habitat.

        La consommation mondiale de plastique augmente d’année en année pour se compter en millions de tonnes. En 1950, notre vie était encore presque exempte de matières plastiques : 1,7 million de tonnes de fibres synthétiques étaient alors produites dans le monde. En 1989, ce chiffre était déjà de 100 millions de tonnes et, depuis, la production a presque triplé à 300 millions de tonnes par an.
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